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L I V R E . X 

LES ANGES ET LES DÉMONS 

CHAPITRE I 

LES ANGES 

1. — Ange dérive du latin angélus, qui traduit littéralement le 

grecayy&oç ; il signifie envoyé, messager. L'ange est, en effet, le 

héraut de Dieu dans ses rapports avec la terre. 

2. — Il y a quatre opinions sur le moment précis de la création 

des anges. Dans la première, ils correspondent au premier jour, qui 

est celui de la lumière ; le xni c siècle, à Chartres, les fait créer en 

même temps que le firmament où il les* place, c'est-à-dire le second 

jour ; dans les livres d'heures, ils sont créés seulement au cin­

quième : Dieu, par sa bénédiction, les faitéclore dans le ciel, où ils 

apparaissent à mi-corps et alors leur est appliqué ce texte de la 

Genèse : « Creavit Deus omnem animam viventem secundum ge-

nussuum » (i, 21) ; enfin, ils auraient suivi la création matérielle, 

dont ils sont le complément {fresque de Buffumalco,au Campo santo 

de Pise, xiv e s.). 

3 . — Le nombre des anges est considérable. En effet, Notre 
n i 
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Seigneur, lors de sa Passion,dit à Saint Pierre: «An putas quia non 

possum rogare Patrem meum, et exhibebit mihi modo plusquam 

duodecim legiones angelorum? » {S. Mntth^ xxvi, 53). 

4. — Les anges étant de purs esprits, l'art a dû, pour les rendre 

visibles, leur donner une forme matérielle : il a pris, en consé­

quence, la plus belle et la plus noble, qui est la forme humaine 

que souvent il a cherché à idéaliser, pour la rendre le plus imma­

térielle possible. 

Deux systèmes ont été adoptés: l'ange a clé figuré homme ou 

enfant^ vêtu ou «//, avec ou sans sexe. 

L'homme est un adolescent, à figure imberbe ou un homme fait, 

de vingt-cinq à trente ans, mais sans barbe, pour exprimer sa 

jeunesse éternelle. Lorsque les trois Maries arrivent au sépulcre, 

elles y rencontrent un ange sous les traits d'un jeune homme: 

« tët inlrocuntes in monumentum, viderunt juvenem sedentem in 

dextris, coopertum stola candida » (S. ilurc, xvi, 5.). A l'Ascen­

sion, ce sont deux /tommes qui parlent aux apôtres : « Gumque in-

luerentur in cœlum eunlem illum, ecce duo viri astiterunt juxta 

i l los in vestibus albis » (Aet. apost^ i, lu). Aussi l'art des premiers 

siècles n'a-t-il pas donné d'ailes à ses anges, ce qui les rend encore 

plus semblables h des hommes. 

La virilité des traits et du corps n'entraîne nullement la consta­

tation du sexe, erreur grave dans laquelle est tombée la renais­

sance et que contredit formellement l'Évangile: « Gum enim a 

mortuis resurrexerint, nequo nubent neque nubentur, sed sunt si-

cut angeli in cœlis * (6\ Marc, xn , 25). Le sexe masculin, le 

seul qui leur ait été donné, ne convient pas, puisqu'il est le signe 

de l'infirmité et du mariage, deux choses purement matérielles, en 

rapport avec la terre. 

La forme en enfant se manifeste surtout à partir de la renais­

sance et on Ta adoptée comme symbole de candeur et d'inno­

cence. 

5. — Le corps a été figuré de deux manières, en entier ou par 
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parties seulement. Entier, c'est l'homme complet; par parties, on 

lui enlève successivement les pieds, les jambes et le buste. De la 

sorte il est de moins en moins matériel et réduit à l'élément indis­

pensable pour représenter une créature vivante et intelligente. 

Le corps alourdit l'être: en lui cnleva:it les pieds, on le dégage 

de la terre. L'école giottesque les supprime ou tout au moins les 

dissimule sous une longue robe traînante. 

La partie inférieure du corps, dont la Fonction est foule animale, 

a été également omise parles peintres italiens du xiv c siècle, qui 

ont compris que la forme humaine ne comportait ni les besoins ni 

les passions de l'humanité. L'ange en buslc émerge dès nuages et 

les facultés dont il est doué se condensent dans sa poitrine, où bat 

le cœur, et dans sa tête, siège de l'intelligence 

Enfin, le corps, diminué de plus en plus, ne garde plus qu'une 

tête, ce qui donne encore davantage l'idée d'un être ne vivant au­

cunement de la vie matérielle et terrestre. Cette forme a prévalu 

surtout depuis la renaissance. 

0. —Trois choses caractérisent l'ange: le nimbe, les pieds nus 

et les ailes. Le nimbe est l'attribut de la sainteté; on le complète 

souvent par le diadème, qui signifie lu gloire. La nudité des pieds 

est un signe de mission dans le monde et de glorification ; cepen­

dant elle n'est pas toujours absolue: en Italie, on ajoute des san­

dales, ce qui est l'équivalent, tandis que les Byzantins et les Latins, 

qui ont subi l'influence de l'Orient, chaussent les pieds de brode­

quins. 

Les ailes sont utiles pour remplir la mission confiée et pour 

exprimer la rapidité avec laquelle s'accomplit le commandement 

reçu. Elles sont comme celles des oiseaux, en plumes blanches 

ou multicolores : au x v e siècle, on adopta de préférence les plumes 

de paon (tapisseries de la cath. d'Angers). 11 y en a deux, fixées 

aux épaules; quelquefois quatre, dont deux couvrent la partie in­

férieure du corps; ou encore six, dont deux attachées au cou et 

dressées derrière la tête, de façon à dessiner une croix. Les ailes 
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sont abaissées, au repos; volantes% quand îl y a un ordre à exécuter ; 

un système mixte consiste à abaisser une aile et dresser l'autre, ce 

qui indique une mission temporaire. 

7. — Les anges habitent le ciel et se groupent autour de Dieu : 

« Et omnes angeli stabant in circuitu throni » (Off. de la Tous­

saint). Ils émergent des nuages ou volent dans les airs. Sur terre, 

ils remplissent la mission spéciale qui leur a été assignée. 

8. — Leur costume comprend un ou deux vêtements, tunique 

seule ou tunique et manteau, de couleur blanche, comme le dit 

l'Evangile. La tunique est longue, en forme de robe, recouvrant 

parfois les pieds, ceinte \\ la taille et souvent ornée d'orfrois; la 

renaissance l'échancre sur les côtés, de manière à ne pas gêner 

la marche, mais à produire un effet do nu et ajoute souvent une 

seconde ceinture sous les aisselles. Le manteau se jette sur les 

épaules et est ramené en avant. 

Au xv e siècle, on les revêt de F aube et de Famict à paiement ; 

puis on y ajoute une étolc croisée sur la poitrine et aussi une 

dalmatique ou une chape de couleur, parce que les considérant 

comme ministres de Dieu, on leur attribue les mômes vêtements 

qu'aux ministres des autels. 

9. — Leurs attributs ordinaires sont: un bdlon pommelé, signe 

distinctif de leur mission ; un bouclier, quand ils combattent; un 

étendard^ car ils appartiennent à la milice céleste ; le [/lobe du 

monde, pour exprimer la puissance céleste qui les délègue; un 

glaive ou une lance, qui en fait des guerriers ; nno palme, symbole 

du triomphe ; le sceau de Dieu, marqué d'une croix ou du chrismo ; 

un sceptre, car ils représontent le roi des cieux ; des yeuxt répartis 

sur les ailes, car ils voient tout. 

1 0 . — A consulter. Didrou, Iconoyraphie des anges, dans les 

Annales archéologiques, t. XI, XIF, XVIII ; Yan Drivai JJiconographie 

des anges (Arras 18(W, in 8°), extr. de la Revue de l'art chrétien, 

t. x. 

i l . — Types iconographiques. Fig. 107. Ange en lôte ailée, par 
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CHAPITRE 11 

LES FONCTIONS DES ANGES 

1. — Les fonctions des anges sont multiples: cependant on peut 

les diviser en deux catégories, suivant que leur rôle est historique 

ou mystique. 

J'entends par rôle historique celai que leur assigne la Bible ou 

qui est mentionné dans la liturgie et les vies des saints: il en sera 

question le cas échéant. 

Le rôle mystique est une conception purement artistique et qui 

repose sur un sentiment pieux. 

2. — Les anges forment, au ciel, la cour céleste, attendant les 

ordres de Dieu, le louant et l'adorant : « Ceciderunt in conspeetu 

throni in faciès suas et adoraverunt Deum. » [Off. de la Toussaint). 

Le Christ, dans 'sa vie mortelle, les associe à sa naissance, à sa 

fuite en Egypte, au baptême, où ils tiennent les vêtements; à sa 

passion, dont ils portent les instruments ; à sa mort, qu'ils pleu­

rent et où ils recueillent son sang ; à sa déposition de la croix, 

soutenant le cadavre ; à son ascension, soulevant son auréole, de 

même qu'à sa majesté et enfin l'escortant au jugement dernier. 

Porugin, xv e s. — Fig. 198. Ango à six ailes ocellées, x i i r s . — 

Fig. 199. Ange sans jambes, xiv° s. — Fig. 200. Ange chaussé, 

x n e s. — Fig. 201. Ange sandale, x u c s. — Fig. 202. Ange en aube : 

armoire de Noyon, xiv° s. — Fig. 203. Ange chape : chasse de 

sainte Ursule, x v e s. — Fig. 201. Ange avec le bâton pomiaoié, 

ivoire grec, x° s. — Fig. 205. Ange tenant le siqnum Dei : coupe 

émailléc au Louvre, xm° s. 
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La Vierge y a droit également ; ils la servent au temple, l'enlè • 

vent n son assomption, la couronnent et assistent à son t r iomphe. 

L'Eglise la proclame reine des anges , « regina ange lorum, domi­

na angelorum, » élevée au-dessus des anges : « Exaltata est Sancta 

Dei genitr ix super choros angelorum ad crrlestia régna » (Off> de 

l'Assomption). 

Souvent, ils escortent les sa ints , portant leurs a t t r ibuts . 

3. —Relat ivement aux âmes, ils les portent au ciel, les appellent 

au jugemen t dernier , font la séparation des bons et des méchan ts , 

donnant des couronnes aux élus, introduisant dans le séjour des 

bienheureux : « In paradisum d e d u c a n t t e angeli . Chorus ange ­

lorum te suscipiat. Occurrite, angeli Domini, suscipientes a n i m a m 

cjus, offorentes cam in conspectu Altissimi. » (Rit. Rom.) 

4. — Sur terre, on leur remet aux mains les ins t ruments du 

saint sacrifice (cath. de Reims, x n i c s.), ils soutiennent, le croissant 

de l 'ostensoir, portent les saintes reliques, Pécusson des dona­

teurs ou des défunts, veillent sur les tombes: « Deus, cujus mise-

rat ione animai fidelium requiescunt , hune t u m u l u m benedicere 

dignare eique angelum tuum sanc tum députa custodem. » (Rit. 

Rom.) 

5. — Les anges sont debout* h genoux, votants, suivant leur 

rôle. 

Agenouilés, ils adorent, soit Dieu, soit l 'Eucharistie, qu'ils regar­

dent en face, car c'est le xvn 0 siècle seulement qui a eu l'idée 

saugrenue de leur faire baisser les yeux, témoin cette hymne du 

bréviaire parisien : « Nubuntque vultus angeli. » 

AcoIytkeS) ils t iennent un chandelier ou un encensoir., pour hono­

rer Dieu, la Vierge, les saints et les défunts. 

Musiciens, ils chantent et s 'accompagnent d ' ins t ruments divers. 

On leur met alors entre les ma ins un rouleau noté , un livre ins­

crit au Sanctus, un phylactère écri t . 

fi. — Dans l'Apocalypse, sept anges sont spécialement chargés 

de châtier la terre : ils sonnent de la trompette et chacun d'eux 
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CHAPITRE III 

L E S A N G E S G A R D I E N S 

1. — Chaque fidèle, au baptême, est mis sous la protection d'un 

ange spécial, qui l'assiste pendant sa vie et h sa mort . La liturgie 

a, le premier octobre, une fête des saints anges gardiens,mais elle 

est d'institution récente . 

2. — Il en est de même de l ' iconographie, qui ne remonte pas 

au-delà du xvn c siècle. 

L'ange prend par la ma in un enfant, pour le conduire au ciel 

qu'il lui montre et le détourner soit du démon, représenté par "un 

serpent, soit de Y enfer \ il lui apprend aussi à prier. Sur une toile de 

1018, à l'église de Sainte Pudent ienne, à Rome, l'enfant estnw, c'est-

dire sans défense : il tient son cœur à la main, emblème de sa cha­

rité ; une aigret te de feu brille sur sa tête, pour indiquer sa foi et 

Fange lui présente une ancre d'or, c'est dire qu'il lui enseigne la 

pra t ique des. trois vertus théologales. 

La scène se complète par cette inscription, gravée à la frise de 

la porte Angélique, à Rome : « Angelis suis mandavi t de te ut 

custodiant te in omnibus viis tuis» (Ps. xc, 11) ou cette autre, rele-

préside à un fléau : « Et septem angeli , qui habebant septem tubas, 

p rœparaverun t se ut tuba canerent . Et primus angélus tuba cecinit 

et facta est g rando et ignis mixta in sanguine et missum est in 

t e r ram et tert ia pars te rne combusta est. » {Ap.7 vin, G, 7.) 

7. — Types iconographiques. Fig. 20<>. Ange thuriféraire, tombe 

du xiv e s., a Châlons sur Marne. —Fig .207 . Ange céroféraire, clo­

che de Joigny, xv e s. — Fig. 208. Ange présentant des couron­

nes aux élus : tombe de Châlons, xiv e s. 
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vée dans l 'archidiocèse de Bénévent : « Datus sum tibi ut praeco-

dam et custodiam te in via et in t roducam le ad cœlum. » [ExocL, 

XXIII.) 

3 .—L' iconographie a aussi préposé des anges à la garde des 

planètes : au xia c siècle surtout, le soleil et la lune sont tenus par 

des anges . 

4. — Type iconographique. Fig. 209. Ange gard ien défendant 

une jeune fille contre l 'assaut du démon, miniature du xvn° s. 

CHAPITRE IV 

LES A N G E S A P O G R Y P H E S 

1. — Le moyen âge a invoqué des anges que l'Eglise ne recon­

naît pas et qu'elle a m ê m e formellement condamnés , en t r ' au t res au 

v m e siècle, au concile de Rome présidé par le pape Zachar ie . Les 

gnostiques en sont probablement les auteurs, la magie a cont inué. 

2. — Dans les mosaïques de Rome et de Ravenne, le Christ est 

assisté par quatre archanges.Trois sont connus : Michel,Gabriel et 

Raphaël ; le quatr ième est Uriel, nommé trois fois dans le 4« livre 

d'Esdras: « Angélus.qui missus est ad me,cui nomen Uriel » (rv,i); 

« Mihi mandavi t Uriel angélus » (v, 20) ; «Ubi est Uriel angé ­

lus ? » (x, 28). Uriel est désigné nommément sur le moule h vase 

l i turgique du musée d'Orléans (vn cs.), et le nœud d 'une crosse 

d'ivoire du Musée de Lyon (xi c s.) Il était invoqué à Milan. 

A la fin du xv° siècle, Pérugin a peint au Vatican les quatre ar­

changes : Michel, Gabriel, Raphaël et Uriel. 

3. — Au maHyrium de Poitiers, et sur le moule d'Orléans, le qua­

trième ange est appelé Raguel. Or Raguel est précisément un de 
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CHAPITRE V 

LES NEUF CHOEURS DES AfiGES 

1. — Les anges ne sont pas tous égaux ; entr'euxest établie une 

hiérarchie, basée ô la fois sur l'enseignement de S. Paul, de 

S. Denis l'Aréopagiteet de la liturgie. 

S- Paul nomme les Principautés, les Puissances, les Vertus, • les 

Dominations et les Trônes (AdEphes., i, 20-21 ; adColossen.ji, 16)". 

Les préfaces de la messe désignent les Anges, les Archanges, les 

Trônes, les Dominations, les Puissances, les Vertus et les Séra­

phins. Dans le Te Deum, nous n'avons que les Anges, les Cieux ou 

Trônes, les Chérubins, les Séraphins et les Puissances. Cette 

nomenclature est incomplète, parce qu'elle ne comprend que cinq 

ou sept ordres d'anges. 

S. Denis, plus explicite, établit trois familles, chacune de trois 

groupes : 

Conseillers; 

Séraphins. 

Chérubins, 

Trônes. 

Gouverneurs : 

Dominations, 

Vertus, 

Puissances. 

Ministres : 

Principautés, 

Archanges, 

Anges. 

2 . — Les Séraphins, wSeraphim», sont nu premier rang. En hé-

breu, Seraphim veut dire brûler : ce sont les anges do l'amour. 

Ils ont donc l'ardeur et la couleur du feu ; ils sont complètement 

rouges, visages et ailes. Les ailes, au nombre de six, couvrent en-

ceux qui, avec Uriel, ont été réprouvés au concile romain. Ce 
nom signifie Pasior Dei. 



10 T R A I T É D ' I C O N O G R A P H I E 

tièroment le corps. On leur met en main une épée flamboyante ou 

des flamme* (onth. de Chartres, \ n f s . ) , et chez les Byzantins, un 

double flnhelhnn avec l'inscription : Saint, saint, saint, ; au tom­

beau de S. Pierre de Vérone, h Milan (1338), ils tiennnent un chan­

delier allumé. Ce fut un séraphin qui purifia les lèvres d'Isaïc avec 

un charbon ardent, un dos deux qui formaient le trône de Dieu : 

* Vidi Dominum sedentpm super solium excelsum et clcvatum... 

Seraphim stabant super illud, sex nia? uni et sex alœ alteri : dua-

bus velabant faciemejus, et duabus velabant pedes ejus et dua-

bus volabant et elamabant alter ad altcrum et dicebant: Sanc-

tus, Sanclus, Sanetus, Domînus Dous exercituum, plena est omiiis 

terra gloriaejus » (Is., vi, 1-3). 

L'ordre des Séraphins fut fondé en Suède l'an 1334. Les che­

valiers portaient au cou un collier, formé de têtes de séra­

phins ailées, or et rouge, alternant avec des croix à double croi­

sillon ; le médaillon qui y pendait était marqué au monogramme 

du nom do Jésus, accompagné des quatre clous de la Passion, sur 

champ d'azur. 

3. — Cherubim-, en hébreu, signifie proche,assistant. Anges de la 

doctrine, les Chérubins ont six ailes, entourant une tete seule, 

sans corps apparent: le tout est bleu. Deux chérubins étendaient 

leurs ailes versTarche d'alliance, comme Dieu l'avait commandé 

à Moïse: » Duos quoque cherubim aureos et productiles faciès ex 

utraque parte oraculi. Cherubim unus sit inlalere uno et alter in 

altero. Utrumque latus propitiatorii tegant, expandentes alas et 

operientes oraculum, respiciantquo se mutuo versis vultibus » 

(Exod., xxv, 18-20), Le tombeau de Saint Pierre de Vérone leur 

attribue trois livres fermés, emblème de la Trinité et un phylac­

tère, à cause de l'unité de Dieu. Dieu est assis sur les Chérubins et 

c'est eux qui l'enlèvent aux cieux : « Qui sedes super Cherubim » 

{Ps. L X X I X , 2) . « Inclinavit cœloset descendit... Et ascendit super 

Cherubim etvolavit » (Ps. xvn, 10-11). 

1. — Les Trônes, «Troni » sont les roues vivantes du char de Dieu : 
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« Aspiciebam donec throni positi sunt et antiquus dierum sedit.*. 

thronus ejus flamma ignis, rote ejus ignisaccensus. » (Daniel, vu, 

9). Les roues, enlacées les unes dans les autres, 'sont embrasées et 

ailées, car leur course est rapide; elles sont parsemées d'yeux, 

pour exprimer qu'elles sont à la fois intelligentes et animées. Tel 

est le type des Byzantins. A Chartres, le Trône, à six ailes ocellées, 

est debout sur une voue \ h. Milan, il a râpée et Dieu dans une au­

réole. 

5. — Les Dominations, « Dominationes », chez les Grecs, ont 

pour attributs : une aube, une ceinture d'or et une étole verte ; une 

baguette d'or ou un sceptre terminé par une croix et le sceau de 

Dieu-, inscrit à son nom. 

A Chartres, le xin 8 siècle les habille richement, tunique et man­

teau, et leur donne, comme eux rois, le sceptre et la couronne*, à. 

Milan, elles ont le sceptre et le globe-

G. — Les Vertus, « Virtutes », se confondent pour les attributs 

avec les Dominations. La baguette leur convient, comme à Moïse, 

car ce sont elles qui opèrent les miracles et les prodiges, dit Isi­

dore de Séville : « Septimus gradus spiritualium ministrationum 

Virtutes nominantur, per quos spiritus virtutes et signa et mira-

bilia in hominibus sajpe factitantur ». A Milan, elles tendent les 

mains vers le ciel, pour signifier que Dieu seul opère par elles : 

« qui facit mirabilia solus » (Ps. LXXT, 18). 

7. — Les Puissances^ « Potestates » combattent les démons, 

comme le chante une ancienne hymne: 

Potestates viribus 

Dœmones arcere 

Soient, ne hominibus 

Queant prcovalcre. 

Leurs attributs consistent dans Vaube, la baguette d'or, le sceau 

de Dieu et le sceptre, ce qui ne les différencie pas suffisamment; 

à Milan, leur poing fermé indique le combat et la victoire est expri­

mée par le démon qu'elles foulent aux pieds. 
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8. — Les Principautés, « Principatus », chez les Byzantins, se re­

connaissent h leurs armes, hache ou javelot; à leur costume de 

guerrier; à un lis fleuri et au sceau de Dieu. A Chartres, leurs at­

tributs sont: Y aube, la dalmatique et Yêvangéliaire, car dit Saint 

Isidore.elles sont établies « ad explenda Dei ministeria qua?. facere 

subjecti debeant » et à ce titre on les assimile aux diacres. Milan 

leur met en main un roc/ter, surmonté d'un château fort. 

9. — L e s Archanges, « Archangeli », ont le costume militaire, 

tunique et manteau, glaive, lance et bouclier ; les Grecs y ajou­

tent le sceau de Dieu. A Milan, le phylactère dénote qu'ils sont des 

messagers célestes et parlent au nom de Dieu. 

10. — Les Anges, « Angeli », figurent au dernier rang. Le pre­

mier chapitre de ce livre leur a été entièrement consacré. A Mi­

lan, ils montrent une jeune fille, qui est la Vérité, parce qu'ils ont 

combattu pour elle. 

11. — Los neuf chœurs ont été symbolisés par neuf pierres pré­

cieuses et neuf couleurs : 

Séraphins: escarbouclc, rouge. 

Chérubins : topase, blanc. 

Trônes : crysolithe, vert et or. 

Dominations: onyx, pourpre et blanc, 

Vertus : saphir, bleu. 

Puissances : émeraude, vert. 

Principautés: sardoine, rose. 

Archanges: béryl, violet. 

Anges: jaspe, vert foncé. 

12. — Types iconographiques. Fig. 210. Chérubin, m?, grec au 

Vatican, v m c s. — Fig. 211. Séraphin sur Trône,sculpt. de la calh. 

de Chartres, X M I c s. 
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CHAPITRE V I 

LES ARCHANGES 

1. — Saint Isidore appelle les archanges les ambassadeurs : * Ar-

changeli , id est hominis nuntii vocantur, per quos majora quœ-

que bominibus nuntiantur». Parmi eux, trois, spécialement dési­

gnés par VEcriture,ont joui d'un culte exceptionnel dans l'Église ; 

ce sont Saint Michel, Saint Gabriel et Saint Raphaël. 

2. — Rarement, on les voit associés ensemble, à cause de la sy­

métrie, qui préfère deux ou quatre. Cependant ils accompagnent 

le Christ sur l'autel d'or de la cathédrale de Baie, qui est au mu­

sée de Cluny et qui date du xi c s iècle; l'inscription les désigne 

ainsi: Quis sicut el, Forêts, Medicus, c'est à-dire par la significa­

tion de leurs noms hébreux. Le XTI° siècle les a assis sur le pied 

d'un crucifix d'autel (coll. Debruge), où ils tiennent dans un mé­

daillon leur nom hébreu avec sa traduction : Michael, quis ut Deus. 

Gabriel, forlitudo Dei. Raphaël ,medicina Dei. 

Saint Michel et Saint Gabriel sont figurés dans les mosaïques 

do Ravenne au vi" siècle et à T'arme, au xu°, ils assistent à la cru­

cifixion; 

3. — Michel signifie en hébreu qui est comme Dieu, cri qu'il 

prononça lors d e l à révolte des anges. La liturgie lui assigne un 

triple rôle: chef de la milice céleste, ministre de l'autel, introduc­

teur des âmes. 

Costumé en guerrier, il est vêtu du casque et do la cuirasse, 

armé du bouclier, d'un glaive ou d'une lance, quelquefois de la 

foudre : il foule aux pieds le démon vaincu, souvent sous la forme 
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d'un dragon (à Milan, d 'un crapaud) et le t ient enchaîné ou le 

perce de la croix. Chef de la milice céleste, il a en main un êten-

dard,ù\iiouv duquel se groupent les anges fidèles. « Signifer sanc-

tus Michael ». {Messe des morts). « Factum est silentium in cœlo 

dum draco commilteret bellum et Michael pugnavi t eu m eo et 

fecit victoriam ». (Hrév. rem.) « Hic est Michael a rchange lus , prin-

ceps mililiîc angelorum » (ItricL). Deux notables spécimens du 

combat contre le démon sont : le tympan de la porte, à Saint Mi­

chel d 'Entraigues (Charente), au x u c siècle et pour le xvi% le ta­

bleau de Raphaël, qui est au Louvre. 

La liturgie montre Saint Michel, debout près de l 'autel, u.n en-

censoir d'or en m a i n : « Stetit angélus j u x t a a r a m templi , habens 

thur ibulum a u r e u m in manu sua et data sunt ei incensa mul ta 

et ascetidit fumus a romatum de manu angeli in conspectu Domi-

ni ». Cet encens qui fume symbolise la prière du peuple ch ré ­

tien : « Michael archangelus venit in adjutorium populo Dei, Stetit 

in auxilium pro an imabus justis . Michael archangele , veni in 

adjuterium populo Dei ». 

Saint Michel est l ' introducteur au paradis, aussi tient-il en 

main la balance avec laquelle se pèsent les âmes ou leurs œuvres: 

« Archangelus Michael, praipositus paradisi. Venit Michael a r ­

changelus cum mul t i tudine angelorum, cui tradidit Dcus a n i m a s 

sanctorum ut perducat eas in paradisum exultationis. Archangele 

Michael, constitui te principem super omnes an imas suscipien-

das ». (firêv. rom.). 

Un de ses attr ibuts est la coquille, à cause du célèbre pèlerinage 

du Mont Saint Michel. Deux de ses apparit ions sont fêtées dans 

l 'Eglise : celle du mont Gargan, sous la forme d'un taureau (8 mai) 

et celle au mont Tombe (21) septembre) : une troisième est non 

moins célèbre, celle qui fit donner au mole d'Adrien à Rome le 

nom de fort Saint-Ange, parce qu'il s'y mont ra , remettant l'épcc 

dans le fourreau pour indiquer la cessation de la peste, pendant 

une procession présidée par Saint Grégoire-le-Grand. 
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Un ordre avait été institué sous son vocable en 14*31), par 

Louis XL 11 existe encore en Angleterre, où il a été fondé en 1817. 

La croix portait sur la face Saint Michel terrassant le dragon et 

en exergue Qui* ut heus et au revers hominus potens in prxlio 

{Psalnu xxiii, 8). 

Saint Michel est le protecteur de la France, de l'Angleterre, d'e 

la Bavière, du royaume de Naplcs et du Portugal. 

On l'invoque en particulier pour la bonne mort. 

Il est le patron des balanciers, bonnetiers, chapeliers, escri­

meurs, étuvistes, gaufriers et oublieurs, merciers et épiciers." 

4. — Gabriel, en hébreu, se traduit force de Dieu. Cet archange 

ne paraît qu'à l'Annonciation et alors il a pour attributs : le cos-

iume ecclésiastique, aube, élole, chape ou dalmatique, pour indi­

quer un ministre de Dieu ; un bdton pommelé ou crucifère, scep­

tre ou verge des hérauts; un phylactère, où sont les premiers 

mots de la salutation qu'il adressa à Marie: Ave yratia plena; un 

lis, pour exprimer à la fois la pureté de la Vierge et le but de son 

message, qui était le remède aux maux de l'humanité; le geste de 

la bénédiction qu'il apporte à Marie, la proclamant bénie entre les 

femmes ou d'indication, quand il lui montre la colombe divine 

qui descend du ciel. Quelquefois, il est escorté d'un groupe d'an­

ges. 

5. —L'hébreu Raphaël signifie remède ou guèrison de Dieu, car 

il remédie et guérit en son nom. Son double attribut est le poisson, 

avec lequel il rendit la vue à Tobie et le jeune Tobie lui-même, 

qu'il accompagne en lui donnant la main : « Egressus Tobias in-

venit juvenem splendidum, slantem praccinctum et quasi paratum 

ad ambulandum » (Tob., v, 5). « Fel valet ad ungendos oculos in 

quibus fucrit albugo et sanabuntur » (vi, 9). « Ego sum Raphaël, 

unus ex septem qui astamus ante Dominum » (xii, 15). 

Saint RaphaîM est le patron des voyageurs et des marins, h 

cause du rôle qu'il joua vis-à-vis de Tobie. Ses attributs sont: un 

costume de voyageur, tunique relevée et ceinte à la taille ; un bdton, 
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qui indique une marche longue; le poisson, qu'il ordonna d é p ê ­

cher ; un vase à remèdes, comme ayant guéri Tobie. 

6. — Types iconographiques. Fig. 212 . Saint Gabriel : émail 

grec, xr s. — Fig. 213. Saint Michel terrassant le dragon, cuivre 

gravé, xiii 0 s. — Fig. 214.Saint Michel pesant les âmes: vitrail de 

liourges, xiu° s. 

CHAPITRE VII 

LIfiS SlâPT ANGES 

1. — Les sept anges sont désignés deux fois dans l'Ecriture. Ra­

phaël se déclare un des sept. « Unus ex septem qui astamus ante 

Dominum » (Tob., xn, 15). Dans l'Apocalypse, ils sont les ministres 

des fléaux de Dieu : « Vidi angelos septem, habenles plagas novis-

simas » (xv, 1). Leurs noms ne sont pas toujours les mêmes, 

comme on va voir. 

2. — A Palermc, on découvrit, en 1510, une peinture représen­

tant les sept anges, avec leurs noms hébreux et latins : « Michael, 

victoriosus; Raphaël, medicus; Gabriel, nuncius; Barachiel, ad-

julor; lehadiel, rémunéra lor; Uriel, forlis socius ; Sealtiel,orator ». 

Chez les Jésuiles,à Venise, « Seallîel, oratio Dei »,fait le quatrième 

archange (xvn e s.). 

A Venise, la Vierge et l'enfant Jésus sont entourés de sept an­

ges tenant des banderoles; une copie existe à Rome et c'est elle 

qui a fait donner a l'église où elle est vénérée le nom de Sainte 

Marie des anges; les noms des anges ont été elîacés sur les bande­

roles, par ordre de Dcnoît XIV. 

Les sept anges se retrouvent sur un tableau slave, escortant la 
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CHAPITRE VIII 

L E S DÉMONS 

1. — Le démon est un ange déchu ; on lui conserve donc son ca­

ractère d 'ange, qui consiste dans- le nimbe, la nudité des pieds, la 

forme humaine et les ailes ; mais , pour exprimer la dégradation, le 

type originel est altéré ou modifié notablement. 

Le n imbe, accidentel lement donné, signifie, non plus la sain­

teté, mais Impuissance du mal. 

Les pieds, c o m m e l 'être tout entier , ont un aspect bestial, velus, 

fourchus, à griffes. 

Les ailes ne sont plus celles des oiseaux, mais de la chauve-sou­

ris, an ima l mal fa i san t ; on én ajoute même deux autres aux 

pieds. 

La forme humaine, conservée dans l 'ensemble, se rapproche de 

celle de la bête,par les cornes, plantées au front; la bouche, dé­

mesurément a g r a n d i e ; la face grimaçante', les poils, qui couvrent 

tout le corps ; la queue, au bas des reins ; les griffes, aux mains et 

aux pieds. La dégradation est complétée p a r l a nudité abso lue : 

« nudus est infernus coram illo» (Job, XXVL6) et des vêtements ne 

sont donnés au démon que lorsqu'il se déguise pour mieux séduire 

i l 2 

Trini té dans cet ordre : Michel, Gabriel, Raphaël, Uriel, Salathiel, 

Egoudiel, Barachiel. 

Sur une intaille grecque, du iv c siècle environ, le Christ en 

pied est a c c o m p a g n é de sept noms d 'anges : Raphaël; Rcnol, Ou-

riel , Schtys, Michael, Gabriel, Azaël. 

3 . — A consu l t e r ; Jul ien Durand, Les sept anges, dans le Bulle­

tin monumental, 1884. 
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et encore le reconnaît-on à ses cornes et à ses griffes (Fresq. de 

S Kustorgc de Milan, xv e s.). 

2.— Ses attributs sont: une chaîne, pour retenir les damnes; 

un croc, pour les attirer ; une fourche, pour les jeter dans le bra­

sier infernal ou les y retourner. 

;j, — S a couleur est quadruple: noir, comme le vit S. Benoît; 

fauve à la façon des botes; rouge, h cause du feu où il vit; vert, 

symbole du mal. 

i , — S o n rôle est considérable: sur terre, il est historique, 

comme la tentation d'Adam et d'Eve, celle du Christ, la vie des 

saints; il tente l 'homme; le conseille, perché sur son épaule ; com­

bat avec Tange gardien, pour avoir son â m e ; emporte l'Ame du 

réprouvé on enfer. 

On le retrouve dans les limbes et le purgatoire, dont il a la 

garde ; mais surtout en enfer, où il détient et torture les damnés. 

5. — Ses symboles sout parmi les animaux : 

Vaspic et le basilic (Ps. xc, 

Le crapaud: à S..Léger Montbrillais (xi c s.), il sort de la bouche 

d'un possédé ; à Ste Croix de Bordeaux (xn°s.), il suce les ma­

melles d'une réprouvée ;àS, Bertrand de Comminges, sur la chape 

de Clément V (xiv e s.), le Christ communie Judas avec un cra­

paud: « Intravit autem Salanas in Judam. » (S. L u c , xxn, 3j ; h 

YAmbrosiana de Milan(xv°s.), S. Michel fouleaux pieds un énorme 

crapaud. 

Le corbeau, à cause de sa noirceur et de ses habitudes carnas­

sières. Sur un chapiteau du xi* siècle, en Périgord, il sollicite Eve 

au mal ; a Assise (xin c s.), il est perché sur l'épaule de S. Grégoire, 

en pendant de l'Esprit saint, pour le tenter. 

Le crocodile, h la large gueule et aux dents acérées. 

Le dragon: « Et factum est prœlium magnum in cœlo : Michael 

et angeli ejus prseiiabantur cum draconc et draco pugnabat et an­

geli cjus » (Apoc., xii, 7). 

Le griffon, qui déchire avec ses griffes et son boc. 
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La grenouille : « Ranse, deemones: Vidide ore draconis spirilus 

très immwidos in modmn ranarum(Apoc.,x\\~i, 13) »,di tS. Méliton. 

Kilo se confond ici avec le crapaud. 

Le hibou, qui se plaît dans les ténèbres. 

Le lion : « Fratres , sobrii eslote et vigilate,quia adversarius ves-

tor diabulus circui t quasrens quem devoret, cui resistite fortes in 

fide. » (l S. Petr. , v, 8 ). « Libéra eas (animas) de ore leonis, ne 

absorbeat eas tar tarus » (Offertoire de la Messe des morts). 

Le loup: « Lupus, diabolus : Merceuurius videi lupvm venienlem 

et dimittit oves et fugit (S. Joann. , x, '12) », dit S. Méliton. 

La perdrix, parce qu'elle vole les œufs des autres oiseaux. 

Le renard: « Vulpes, d iabolus ; i n p s a l m o : Tradenlur in manus 

gladiiy partes vulpium erunt (Ps. L X I I , II) », selon S. Méliton. 

Le sanglier : « Aper, diabolus : Extermiuavit eam aper de si/va 

(Ps. L X X I X , 14) », selon S. Méliton. 

Le serpent: « Et projectus est draco illc magnus , serpens'anli- . 

quus, qui vocatur diabolus et Satanas, qui seducit universum or-

bem » [Apoc., xn, 9)* 

Le singe} qui est l 'altération du type de l 'homme fait à l 'imago 

de Dieu. 

La taupe, à cause de sa noirceur et parce qu'elle travaille sous 

ter re . 

Le vautour, en raison de ses ins t incls carnassiers. 

La vipère : « Vipera, diabolus. » (S. Méliton). 

G. — L'on ignore le motif et le temps de la rébellion des anges. 

Dans les livres d 'heures , ils sont expulsés du paradis, en même 

temps que Dieu crée les anges . L'iconographie les montre pour­

chassés par S. Michel, à la tête de la milice du ciel et culbutésdes 

hauteurs célestes. Ils deviennent alors noirs et se transforment 

plus ou moins en bêtes. 

7. — Le démon en t ran t dans un corps, la personne est dite pos­

sédée. 

La possession ne cesse que par ïexorcisme, qui fait sortir le dé-
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CHAPITRE IX 

S A T A N 

1. — Satan est Je chef et prince des démons. On le n o m m e 

aussi Lucifer et Déelzebub: « Quomodo cecidisti de cœlo,Lucifer ?» 

(Isai.jix, 12). « Quidam au temex e isd ixerunt : In Beelzebub, p r i n ­

cipe daîmoniorum, ejicit dteinonia» (S. L u c , xi, 15.) Il a sous ses 

ordres des anges , déchus comme lui : « Draco pugnabat et angeli 

ejus » (Apoc, xn , 7). 

2. — Singeant Dieu, il a un triple visage, pour regarder le passé, 

le présent et l ' avenir ; il est assis en majesté sur un trône et il t ient 

un sceptre à la main . 

Ses autres at tr ibuts sont : une langue de serpent, des cornes for­

mées de têtes de serpent sifflantes ; des têtes horribles sur les diffé­

rentes parties du corps, pour attester sa puissance. 

Au mont Athos, il est assis sur Xenfer, exprimé par un monstre ; 

à sa ceinture pendent les clefs de l'enfer. 

m o n et délivre le possédé. Celte cérémonie comporte trois élé­

ments : la récitation de prières, exprimée par un livre, qui est le 

rituel ; X adjuration, sous forme de bénédiction ou imposition des 

ma ins ; l 'aspersion d'eau bénite, figurée par le goupillon. 

Le démon sort par la bouche ou la parLie postérieure (sculpt. 

du xin c s., à Bourgueil). 

8. — Types iconographù/ues. Fig. 215. Démon tentant Notre-Sei-

gneur , grav. de 1192. — F i g . 210. Démon sortant de la bouche 

d'un possédé, id. — Fig. 217. Démon vomissant un c rapaud , mi-

niat . du xiv° s. — Fig. 218. Démon sous la forme d 'un oiseau noir , 

min ia t . du xi c s. 
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CHAPITRE X 

L ' E N F E R 

1. — On nomme enfer, « infernus », c'est-à-Jire lieu inférieur, 

le séjour des démons et des damnés. « Tune dicet et his qui a si-

nistris erunt: Discedite a me, maledicli, in ignem œternum, qui 

paratus est diabolo et angelis ejus » (S. Matth., xxv, 41). 

2. — L'enfer est l'opposé du paradis: c'est donc un lieu de brû­

lure, de ténèbres et d'agitation, puisque, dans le canon de la messe» 

on demande pour les défunts le rafraîchissement, la lumière et la 

paix : « locum refrigerii, lucis et pacis. » 

3. — L'enfer a été représenté de quatre manières : 

Edifice en ruines, masure, plein de flammes ; 

:j. —Les Templiers, qui adoraient le démon, l'avaient repré­

senté sous une forme spéciale qu'ils nommaient Baphomet* Il était 

ainsi figuré sur la brique découverte en Auvergne et sur le coffret 

du duc de Blacas : Tête barbue, couronnée, avec des cornes, mar­

quée au front du chrisme entre Y alpha et l'oméga ; tunique courte, 

laissant voir les parties sexuelles, ceinte à la taille; dans la main 

droite, un disque; dans la gauche, une lance; sous les pieds, un 

serpent et des chaînes ; autour, un poignard, deux têtes coupées, 

un stylet, deux pieds, une patte de ruminant, un anneau, qui sont 

des symboles maçonniques. L'individu porte souvent les deux 

sexes ; les serpents à la ceinture signifient la sodomie. 

4 . — Types iconographiques- Fig. 219. Satan armé d'une four­

che : fresq. du Campo Santo de Pise, xiv e s. — Fig. 220. Sa­

tan, miniature du xiv e s. 



22 TRAITÉ D'ICONOGRAPHIE 

Chaudière, dans laquelle sont plongés les damnés et dont les dé­

mons attisent le feu ; 

Gueule d'un dragon, vomissant la flamme et cngloutisssant les 

réprouvés. « Domine Jesu Christc, rex glorue, libéra an imas om­

nium defunctorum de pœnis inferni et deprofundo lacu ; libéra eas 

de ore leonis, ne absorbeat eas t a r ta rus , ne cadant in obscurum » 

(o/fertoire de la messe des morts). 

Monstre, sur lequel est assis Satan : sa queue se te rmine par sept 

têtes, dévorant chacune un damné , par allusion aux sept péchés 

capitaux. C'est le type des Byzantins. 

4. — L'imagination des artistes a multiplié les ' scènes de détai l , 

comme dans l'enfer de Michel Ange et celui de Gallot, où l'on voit 

des supplices de toutes sortes. Il importe de signaler certaines ca­

tégories de supplices, en rapport direct avec le p é c h é : a i n s i ' l a 

luxure est punie par des crapauds ou des serpents suçant les m a 

nielles et mordant les parties sexuelles ; Yavarice a une bourse 

pendue au cou, etc. 

5. — Types iconographiques. F ig . 221. Démons p réc ip i t an t ' l e s 

damnés en enfer, miniature du xiv 6 s. 



LIVRE XI 

DIEU 

CHAPITRE I 

D I E U 

1. — L'tètre suprême est un et triple dans son essence : « Deustri-

nus unus », dit Lactance. L'Unité se nomme Lieu, les trois per­

sonnes réunies forment la Trinité. 

L'art s'est préoccupé de ces deux aspects et il a figuré tantôt 

l 'Unité, tantôt la Trinité. 

2. — Dieu se montre surtout en trois c i rcons tances ; à l'a créa­

tion, secourant Vhomme, en majesté. Il est souvent difficile de dis­

t inguer s'il s'agit alors de Dieu proprement dit ou du Père, avec 

lequel l ' iconographie Ta confondu, par exemple dans les fresques 

de Raphaël et de Michel Ange, au Vatican. 

Son type est un homme âgé ou un vieillard vénérable, toujours 

barbu, debout on assis. La liturgie l 'appelant tout puissant, éternel, 

roi, on lui donne des attr ibuts en conséquence : trône, sceptre, 

globe, couronne, tiare. 

Dans les livres d 'heures gothiques, Dieu créant le monde est 

costumé en empereur : il est âgé et bénit à trois doigts. 
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Sur les fonts baptismaux de Liège (xn c s.), la main divine, dex-

tera Dei, sortant du ciel, ne se contente pas de bénir, mais envoie 

un triple rayon de lumière qui rappelle la Trinité des personnes . 

Agnès, abbesse de la Trinité de Poitiers, avait sur son contres-

ceau Dieu, assis, nimbé, bénissant de la droite et de la gauche te­

nant un globe crucifère, avec cette légende: SGA. TRINITAS. 

VNVS. DS. (Deus). 

Au Campo santo de Pise,Buffamalco (xiv c s.) a peint Dieu debout, 

tenant à deux mains l 'univers divisé en cercles. Sur une minia­

ture i talienne du x u i c siècle, barbu, il émerge de sept cercles de 

feu et t ient une balance et un compas, car il a tout fait avec poids 

et m e s u r e : « Omnia in mensura et numéro et pondère dispo-

suisti » (Sap., xi, 21). 

Ses autres attributs sont VEternité, la Divinité, la Providence, 

qui ont été personnifiées au Vatican par le xvi° siècle. 

L'Eternité, au moyen âge, fut exprimée par Xauréole circulaire ; 

une gravure allemande du xv i c siècle met aux ma ins de Dieu un 

t r iangle inscrit dans un cercle, parce qu'il tourne sur lu i -même ; 

pour Rubens, c'est une vieille femme, assise immobile sur un ro­

cher, un serpent qui se mord la queue et une corde, tenue sur la 

terre par un enfant et au. ciel par un ange, dans laquelle sont 

enfilés des médaillons de papes et d 'empereurs, à qui est assurée 

ainsi l ' immortalité. 

Au Vatican, le xvi° siècle a personnifié l 'Eternité, en lui donnant 

pour attributs : un cercle; une êcritoire, car les papes mettent en 

tête de leurs actes : Ad perpetuam rei memoriam ; le livre de la vie 

éternelle, marqué des lettres grecques alpha et oméga; le phénix, 

qui renaît sans cesse de ses cendres ; le palmier, arbre des plus 

résistants comme durée. 

La Divinité régit le monde qu'elle a créé. 

La Providence arrête un enfant 6cheve]é qui, le tambourin à la 

main , va dansant et folâtrant dans une vigne. 

3. — Les symboles de Dieu sont le nom de Jéhovah, écrit on 
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